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L’expansion des surfaces cultivées est une cause majeure de déforestation dans les
pays tropicaux et elle contribue à la perte de fonctionnalité des écosystèmes. Un
chercheur de l’université de Berne s’est intéressé à l’effet de la concentration des
richesses sur cette expansion, au niveau mondial, dans un article publié en février
dans la revue Nature Sustainability.

L’auteur étudie d’abord l’impact des inégalités de richesse sur les investissements
directs étrangers (IDE) en agriculture, dans 21 pays d’Asie du Sud-Est et d’Amérique
latine, entre 1991 et 2014. Dans quinze de ces pays, la surface agricole a augmenté
sur cette période, menaçant les forêts tropicales. Considérant la proportion du
produit intérieur brut (PIB) mondial possédée par les individus les plus fortunés
(ayant  un  patrimoine  supérieur  à  1  million  de  $  en  plus  de  leur  résidence
principale), ses analyses montrent qu’une augmentation de 1 % de cette part accroît
les IDE, dans les pays étudiés, de 0,6 à 1 % sur le court terme, et de 1,5 à 3 % sur
le long terme.

Richesse des plus fortunés en part du PIB mondial
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L’auteur analyse ensuite le rôle des flux de capitaux étrangers et domestiques dans
l’expansion des cultures dites « flex » : représentant une part de plus en plus
importante des surfaces cultivées, elles peuvent servir pour l’alimentation humaine
et animale, ou pour l’industrie (ex. : palme, soja, canne à sucre). Il montre que
les IDE ont un impact positif sur l’expansion de ces cultures. Toutefois, cet effet
dépend des autres sources de capitaux (notamment domestiques) et de crédits : il est
particulièrement élevé (+ 0,5 %) lorsque le capital domestique et les crédits
agricoles sont rares. De manière générale, les investissements tant étrangers que
domestiques participeraient ainsi à l’expansion de ces cultures.

Ces deux effets se combinent : un accroissement de 1 % de la part du PIB dans les
mains des plus fortunés augmenterait, via les IDE, la surface dédiée aux cultures
flex de 2,4 à 10 % dans le monde. Cela s’expliquerait par : l’accroissement récent
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des prix agricoles, les particularités macro-économiques du secteur, des taux de
retour  sur  investissement  élevés  et  une  faible  corrélation  avec  les  marchés
boursiers. Pour l’auteur, ces résultats soulignent la limitation nécessaire de la
concentration des richesses, en raison de ses effets négatifs sur les forêts. Il
préconise alors l’introduction de taxes sur la valeur des terres afin de limiter les
investissements spéculatifs et la recherche de rente dans le secteur foncier.
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